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suggère à Napoléon ses plus beaux plans de campagne et
ses rêves chimériques de remaniement du monde, n'est-
elle pas l'exaltation ou l'exagération d'une faculté très
répandue dans son île natale ?

Au moment ou il vient au monde (1), la Corse regimbe
,encore contre un joug imposé de fraîche date. Ne la com-
parons ni à l'Alsace de notre fin de siècle, qui voit vivre
et se relever à côté d'elle la patrie dont elle a été violem-
muent détachée, ni à la Pologne, dépecée entre des conqué-
rants qui lui sont socialement inférieurs, et destinée peut-
être, en guise de vengeance, à les fournir d'hommes
d'Etat : c'est plutôt à l'Irlande qu'il faut songer, à l'Ir-
lande matée, pacifiée, civilisée malgré elle par une riche et
puissante voisine. Les administrateurs français obtiennent
ce résultat, prodigieux pour la' Corse, que, pendant une
aunée entière, il nie se commet qu'un seul meurtre : mais
cette tranquillité exceptionnelle a pour base la terreur.
Des peines terribles ont été édictées contre ceux qui gar-
deraient et surtout qui exhiberaient des armes : les
insulaires redoutent la potence, et le fond de leur nature
ne s'est nullement humanisé. Le gouverneur Marbeuf,
l'intendant Boucheporn, faisaient leur devoir, en somme,
en travaillant d'une main un peu rude à fonder la sécurité
pul)lbque ; mais leur domination comportait aussi de vrais
abus, inhérents les uns à l'organisation politique de
l'ancien régine, les autres peut-être au caractère français.
Marbeuf, bien en cour à Versailles, tranchait du satrape,
choisissait et endoétrinait les députés chargés au nom des
Etats de Corse d'aller rendre compte au roi de la situation
des choses ; si l'un d'eux. préftérant sa conscience à sa con-
signe, se permettait de se faire l'écho des doléances de ses
compatriotes, une lettre de cachet intervenait pour

2) M. Chunquet a définitivement fait justice de la légende d'une interversion
fraululeuse de dates entre la naissance de Joseph et celle de Napoléon : quoi
'u'en ait dit le général Jung, c'est bien Napoléon le cadet, et il naquit le 15
a'oût 1769, à Ajaccio.


